
A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

PRESIDENCE O B U . J-. GRÉVT. 

Mante du 18 décembre. 

I M t c u ç s i o n d u b u d g « - * . 

* • . l e P r é s i d e n t . — MM. des Ro-
tours , Ju l e s Brame et Beaucarne-Leroux ont 
présenté l ' amendement su ivan t à Vart. 16: 

« Ne sont point pass ib les de la t a r e du 
2lf\ éditée par l 'article 9 de la loi d u 16sep-
t "mbre 1871, les sociétés ou réunions dont 
les cotisations annuel les ne dépassent pas 

M. Beaucarne-Leroux a la parole. 
M B c a i i c a r n c - L e r o n i . — Messieurs, 

par la loi du 1G septembre que vous avez 
votée l 'année dernière, vous avez décidé, a r 
ticle 9 : que les abonnés des cercles ou so
ciétés où se paieut des cotisations, suppor te
ront u n e taxe d u vingt ième desdites cotisa-
lions payées par les membres ou associés. J e 
ne viens pas m'élever contre les taxes qui 
frappent les membres de ces cercles où les 
Cotisation* sont élevées, lesquelles sont gé 
néralement payées par des personnes a y a n t 
u n e certaine aisauce. Ce que je voudrais , 
c'est que cet impôt ne puisse a t te indre ces 
nombreuses sociétés d 'archers, de joueurs de 
boules, de vieux soldais, composées de per
sonnes peu aisées, et vivant du produi t de 
leur travail , dans les villes et su r tou t dans 
les campagnes . 

Il n ' y a pas de si petite commune , où il 
no se trouve plusieurs de ces sociétés qui 
sont les seules sources où les ouvriers 
peuvent trouver que lques dis tract ions. Est-
il jus te que vous imposiez ces sociétés dou t 
les cotisations se recueillent par 10 ou 19 cen
t imes par semaine, aiiu que pendant l 'aunée 
ils puissent faire une fête sans trop se res
sentir de leurs cotisations. J e no crois pas , 
pour mon compte, que vous ayez voulu aller 
aussi loin. (Marques d 'assent iment sur p l u 
sieurs bancs.) 

J e ferai remarquer à l 'Assemblée qu 'au 
point de vue de la perception de ces taxes , 
les percepteurs et les contrôleurs des cont r i 
bu t ions directes éprouvent les plus grandes 
difficulté! pour toucher cet impôt réclamé à 
des personnes n ' ayan t rien de saisissable. 
Ces renseignements je les tiens des agents 
mèiiic des contr ibut ions directes. 

J e r i us donc vous demander , messieurs, 
de v o u l ir bien accepter mon amendement 
qui a pour effet d 'exempter de la taxe les 
sociétés où les cotisations no s'élèvent pas 
au-dessus de 10 francs par année . ( T r è s -
bien ! sur quelques baucs 1 

M . l e r a p p o r t e u r . Messieurs, l ' amen
dement de nos honorables collègues nous a 
été soumis aujourd 'hui seu lemen t . Il n o u s 
est difficile d'en calculer la portée; nous ne 
pouvons que vous donner les raisons qu i ont 
formé notre opinion et qu i sont de na tu re à 
déterminer la vôtre. 

La taxe établie par la loi d u If sep tem
bre 1871. et qui sera perçue, en 1873, est 
celle qui repose sur les cotisations de 1S72: 
en d 'autres termes, les m e m b r - s de chaque 
cercle ont payé dès le commencement de 
l 'année, avec leurs cotisations de 1872, la 
taxe (jue le tiésorier est chargé d 'acqui t ter , 
en 1 8 / 3 . entre les mains du percepteur. 

L' impôt se trouvera donc payé depuis long
temps par le contr ibuable . Ce serait, a notre 
avis , uue erreur que de supprimer ou modi
fier la taxe aujourd 'hui , alors su; tout qu ' au 
mois de jui l le t , pa r l 'article 12 de la loi sui
tes contr ibut ions directes, vous avez autorisé 
la perception de la taxe sur les cercles en 
1873. 

Disons, en passant, que l'on n'exerce pas , 
dans l 'espèce, de poursui tes individuelles. 

Ouaud un sociétaire ne paye pas, c'est le 
trésorier de la société qu i doit payer pour 
lu i . L 'Eta t ne counait que lo trésorier du 
cercle. 

Les considéralions qui vous ont été pré
sentées par notre honorable collègue n 'ont 
donc pas une grand • importance. 

Mais il est uue au i re observation qui de
vra vous e n g a g e r a repousser l ' amendement . 
L'assiet te de l ' impôt sur les cercles n'est pas 
très-bien établie; il y aura probablement lieu 
de la modifier en raison même des mesures 
prises par les cercles pour se soustraire, en 
part ie du moins, à l ' impôt. At tendons avan t 
de supprimer uue taxe qui produit 1,100,0(10 
francs, et lai sons à l 'administrat ion le- soin 
et le temps de rechercher par que l le ! modi
fications on arrivera à faire rendre le plus 

••_.- • eu ména^axit 

disposition législative nouvelle, le Gouver
nement et les t r ibunaux compétents sauront , 
au besoin, tenir cette catégorie de sociétés à 
l 'abri des at te intes d u fisc 

Notre amendement a pour objet l e ; so
ciétés qu i , bien que ayan t un local dist inct , 
n 'exigent de leurs membres q u ' u n e cotisa
tion n 'excédant pas 10 francs par an . E v i 
d e m m e n t celles-là, eu raison du chiffre in-
gnifiant de la cotisation,doivent être e x e m p 
tées de l 'application de la loi. C'est à cet 
effet que DOUS proposons u n texte spécial . 

Les membres qui composent C6S sociétés 
ne se réunissent que les d imanches . Elles 
n 'ont de réunion dans la semaine que le jour 
de leur fête patronale qu i les r éun i t une 
fois par an dans u n modeste banque t . Leur 
cotisation de 10 ou 20 centimes par semaine 
est exclusivement destinée à en assurer les 
frais. 

Ces sociétés, pour la plupar t , ont pour b u t 
d'exercer leurs membres à des jeux d 'adres
se, ou à des exercices du corps. 

J e vous le demande , messieurs, quel est 
celui d 'entre vous qu i . quand il a voté la 
W , entendai t frapper d 'un impôt ces modes
tes cotisations ? Ce sont des cotisations e x 
clusivement payées par des ouvriers peu aisés, 
par les membres de sociétés qu' i l faudrait e n 
courager, au lieu de les poursuivre par les 
r igueurs d u fisc. (Approbation sur plus ieurs 
bancs . ) 

Nous espérons que les sent iments d 'équité 
du Gouvernement suffiraient à eux seuls 
pour réprimer cet te extension abusive de la 
loi . Cependant,coin me il importe q u ' u n e d i s 
position législative votée par l 'Assemblée ne 
soit pas détournée d^ sou sens et ne reçoive 
pas une extension que son esprit repousse 
absolument , nous avons pensée qu ' i l vous 
appar tenai t .par uue disposition addi t ionnel le , 
de prévenir toute équ ivoque . L 'extension 
abusive qu ' i l s 'agit de prévenir ne rappor
terait jias au Tré*or 50,000 francs, et donne
rait lieu à des vexations de toute sorte. 

L'Assemblée vieut de voter une réduction 
de droit sur les permis , de chasse — je ne 
me permet pas de cri t iquer sa décision, tous 
les impôts sont mauvais ; — mais ou me per
met t ra bien de coustater q u e , s'il y avait 
un choix à faire, évidemment notre amen
dement devait passer avant tout au t re , puis
que la taxe qu ' i l vous propose de suppr imer 
pèse exclusivement sur les classes ouvrières . 

Quelf/ites membres. C'est vrai ! 
M . d e s H o t o u r s . J e viens donedeman-

der à l 'Assemblée de vouloir bieu accepter 
l ' amendement que MM. Baucarne , J u l e s 
Brame et moi avons présenté et dont M. le 
président vous a donné lecture . (Mouvements 
divers. 

M . A n d r é (Seine). Messieurs, la com
mission du budget insiste pour que vous 
veuilliez bien repousser l 'amer.dément qui 
vous est proposé. 

S'il ne s'agissait que d'affranchir de l ' im
pôt des sociétés de secours mutue l s , ou d'au
tres sociétés analogues, nous serions tous 
d'accord, car le Gouvernement n 'a pas 
en tendu frapper ÉM associations de cette 
na tu re . S'il y a des réclamations à formuler 
parce que l 'administrat ion a mal assis l ' im-

Fùt. elies se produiront successivement et 
administrat ion pourra y faire droit . Mais 

s'il s'agit de véritables cercles d'ouvri'>rs MI 
de réunion* oa se retrouvent régul ièrement 
des personnes appar tenan t à des classes 
diverses de la société, je ne saurais vraiment 
admet t re que l 'analyse ou la différence 
résidât dans le chiffre élevé ou modeste de 
la cotisation. 

J e ne veux pas eu ce moment apprécier la 
convenauce qu'i l y a à favoriser des réuuions 
de Cette na tu re . J e ne veux pas discuter le -
avantages ou les inconvénients que peuvent 
présenter ces sociétés. Il y aurai t beaucoup 
à dire à cet égard, et c'est uue quest ion 
très-délicate de savoir si l 'util i té des unes 
compose l ' inconvénient qui se rencontra dans 
beaucoup d 'autres . Plusieurs d 'entre vous 
pensent peut-ê t re que ces réunions portent 
•ouveut .d 'autre» fruits que ceux qu 'on avait 
à en a t tendre . ,Oui ! oui !) 

Nous n'avions pas à examiner cette q u e s 
tion. La cotisation à payer dans la société 
dont nous parle l 'honorable M. des Hotours 
est, il e--t vrai, liés- faible : mais le droit 
perçu au profit du Trésor est,par conséquent 
fort léger. Lorsqu'on demandera 2 francs aux 
personnes qui payeront une cotisation de 
10 fraucs, cela ne peut être assez iinpo. tant 
pour entraver des réunions , auxquel les je ne 
me refuse p«a à reconnaître un certain carac
tère d 'u t i l i té . Dans tous les cas, il n'est pas 
possible qu 'on vienne ainsi détruire à tous 
les chapitres, et pièce à pièce, l 'équilibre un 
peu fragile de notre budget . (Vives marques 
d. 'assentiment.] 

L'urgence demandée, est déclarée et la p r o 
position est renvoyée à la commission d u 
budget pour être diucutée samedi p rocha in . 

M . W o l u w k k l combat l ' amendement 
B o n n e ' . 

M . ' l ' i r a r d se pronom o dans le même 
sens . 

M . €i>f»iiin expose q u e la commission 
n 'avai t pan à s'occuper des négociat ions e n 
gagées par ie g o u v e r n e m e n t . Celui-ci lui 
a promis une r é c i t e de 03 mi l l ions , et elle 
a inscrit celle s o m m e ; d 'a i l leurs cotte som
me m a n q u a n t , le budget serai t encore en 
équil ibre; donc, il y a lieu de rejeter l ' amen
dement . 

M . G e r m a i n propose d ' insci i re sur le 
chef des matières premières seulement 18 
mil l ions. 

M . V î t e l , au nom de la commission, 
combat celte proposit ion. 

L ' amendement Bonnet est rejeté par iiïl 
voix contre 153. 

.11. des* R o t o u r » demaj ide que la som
me de i> millions portée comme produi t ap
proximatif de ia taxe sur la chicorée soit re 
t r anchée . 

M . rIV«.<«*Eîn demande, si la remise de 
1 II e consentie par son prédécesseur conti
nue à être accordée a u x fabr icants de ch i co 
rée. 

M . l e M i n i w l r e répond q u ' u n décret 3-
relatif est eu préparat ion. 

l î e j e tde l 'amendement Des Hotours . 
1 1 . l>Volo»«wlwidemande : I" la création 

: de cartes postales pouvan t circuler à décou
vert pour 10 cent imes en France ; 2° et de-
r amene r à 1 0/0 le droit sur les t ransports 
d 'argent . 

Sont adoptées les d e u x parties de cet 
amendement . 

1 1 . L e n r e n t signale la fraude qu i se 
prat ique sur les sucres au moyen d 'uue colo
ra t ion . 

I . e M i n i s t r e répond qu ' i l avisera. 
1 1 . d e ( • • • • l a r d , su r une quest ion de 

M . Brissou relative à la révocation du maire 
de Nantes et au changemen t du préfet, r é 
pond qu ' i l a usé de son droit et pris u n e 
mesure d 'ordre publ ic dont il accepte la 
responsabil i té . 

La séance est levée à cinq heures Lit) mi
nu t e s . 

1 N O U V E L L E S D E B E I X H Q U Ç 
E T D E LA F R O N T I È R E 

1 On écrit de Tournai : 
« L 'Escaut esl toujours à la même h a u -

tt ur: il ne s'élève p lus , mais il ne .--'abaisse 
pas encore. Il mugi t toujours comme u n 
torrent furieux an passant sur la pile des 

! ponts . 
• Le quar t ie r de S t -Jean est le plus éprouvé 

de notre ville. Les curoirs ne sont plus q u ' u n 
1 vaste lac. 

» Au dehors , les communicat ions devien-
j nen t de plus e u p lus difficiles. Les facteurs 
i do poste fout des merveilles de courage et 

d 'activité pour remplir leurs pénibles fonc
tions à travers les chemins submergés . Ce 
n'est que grâce a e x efforts de ces u t i L s et 

; modeatee fonctionnaires que les hab i t an t s 
; des CO nmunes inondées reçoivent encore 
. h ur courrier. • 

On écrit de Gand , 18 décembre : 
« Les eaux sont restées s ta l ionnaires ,pen-

d int la journée d 'hier , dans notre vi l le .Les 
f u t é s pluies tombées pendant la journée , font 
craindre toutefois q u ' u n e nouvelle hausse 
e^t imminen t e . Le brui t courait hier au soir, 
q fil avait neigé as»ez abondammen t t u 
France et qi.c par sui te l 'Escaut avait subi 
uue uo iue l l e crue à T o u r n a i . 

Notre ville continue à présenter un aspect 
des liant. Le- communicat ions restent tou
jours interrompues entre le cent re de la ville 
et les quar t i o n inondés. 

» Les sousc;ipt ions recueillies grâce à l ' ini
t i a t ive prive.', permet tent l i d is t r ibut ion d»> 
SM-couiilaboudants. Les offrandes . déposées 

t r a i t e r l e u r s a f f a i r e s , faci l i ter l e s t r a n 
s a c t i o n s et s e c o m m u n i q u e r l e s n o u v e l 
les e t r e n s e i g n e m e n t s d ' i n t é r ê t g é n é r a l . 
D a n s c e s d e r n i è r e s anajdris. i l s s ' é l a i o n t 
h a b i t u e s à s e d o n n e r r e n d e z . - v o u s , a 
c e r t a i n e s h e u r e s d e la j o u r n é e , s o u s l e s 
g a l e r i e s d e s m a g a s i n s d e la Providence. 
Cet e n d r o i t é t a i t t ou t n a t u r e l l e m e n t d é 
s i g n é p a r s a s i t u a t i o n a u c e n t r e d e la 
v i l l e e t a p r o x i m i ' é d e la s t a t i o n d e s 
o m n i b u s d e Tourco ing- . U n e e n t e n t e a v e c 
le p r o p r i é t a i r e 1 p e r m i s d ' y é t a b l i r la 
B o u r s e p r o v i s o i r e i n a u g u r é e l u n d i d e r 
n i e r . 

C e t t e s a l l e , e n t o u r é e d ' u n m odes* te v i 
t r a g e , e s t c e r t e s i n d i g n e d e l ' i m p o r t a n c e 
d e n o s d e u x p l a c e s ; e l le n e r a p p e l l e en 
r i e n les b o u r s e s d e c e r t a i n e s g r a n d e s 
v i l l es d ' A l l e m a g n e e t d ' A n g l e i e r r e , m a 
g n i f i q u e s m o n u m e n t s é l e v é s à la g r a n 
d e u r e t à la r i c h e s s e d u c o m m e r c e local ; 
m a i s e l l e m e l au m o i n s n o s n é g o c i a n t s à 
l ' a b r i d u v e u t et d e le p l u i e ; e l l e l e u r 
faci l i te d e s r é u n i o n s e t d e s r a p p o r t s p l u s 
f r é q u e n t s . C ' e s t b e a u c o u p d é j à . I l s y 
t r o u v e r o n t a u s s i d e s j o u r n a u x , d e s d é 
p è c h e s , d e s c o r r e s p o n d a n c e s d e c o m 
m e r c e q u i l e u r f o u r n i r o n t d e s é l é m e n t s 
p r é c i e u x d ' i n f o r m a t i o n s . 

Ce l t e i n s t i t u t i o n é t a i t d e v e n u e i n d i s 
p e n s a b l e e t n o s a r r i è r e - n e v e u x , q u a n d 
i ls s a u r o n t ce q u ' é t a i e n t n o s d e u x v i l l e s 
d a n s c e l l e s e c o n d e m o i t i é d u xix° s i è c l e , 
s ' é t o n n e r o n t q u e n o u s ne Layon» p a s 
é t a b l i e p l u s tô t . Il e s t v r a i q u e n o s 
a r r i è r e n e v e u x a u r o n t b i e n d ' a u t r e s 
c a u s e s d ' é t o n n e n n n t , en l i s a n t n o t r e h i s 
t o i r e loca le c o n t e m p o r a i n e . 

L ' h o n o r a b l e M . F u n c k l 'a c o n s t a t é 
l u n d i , n o t r e n o u v e l l e B o u r s e a u n c a 
r a c t è r e t o u t p r i v é ; e l le e s t d u e à l ' i n i 
t i a t i ve i n t e l l i g e n t e d ' u n g r o u p e d e c o m -
t n e r ç a r i t s d e H o u b a i x e t d e T o u r c o i n g . 
La n o m i n a t i o n d e s c o u r t i e r s j u r é s p e r 
m e t t r a d e lui d o n n e r u n e e x i s t e n c e 
l é g a l e . C ' e s t a i n s i , d i s o n s - l e en p a s s a n t , 
q u e s e s o n t c r é é e s la p l u p a r t d e s g r a n d e s 
B o u r s e s d ' E u r o p e , n a o s r e m o u l e r a u x 
« Coliegia mercatortun » d o n t T i l e - L i v e 
n o u s e n t r e t i e n t ( 1 ) . A P a i i s , la B o u r s e 
n ' e û t d ' é t a b l i s s e m e n t léga l q u ' e n 172 1. 
A u p a r a v a n t , les m a r c h a n d s s ' a s s e m 
b l a i e n t d a n s la g r a n d e c o u r d u p a i a i s 
d e j u s t i c e , a u - d e s s o u s d e la g a l e r i e 
D a u p h i n e . A L o n d r e s , l a c o n s t r u c t i o n d e l à 
p r e m i è r e B o u r s e r e m o n t e a u n e é p o q u e 
p l u s r e c u l é e ; e l le l'ut c o n s t r u i t e a u x f ra i s 
d ' u n p a r t i c u l i e r e t r e ç u t , p a r o r d r e d e l à 
r e i n e Eli sa bel h , le n o m d e Roi/al Exchan-
</e. M a i s à L o n d r e s c o m m e à A m s t e r 
d a m , à A n v e r s , à F r a n c f o r t , e t c , e t c , . l e s 
n é g o c i a n t s t r a i t é ' e u t l o n g t e m p s l e u r s 
a f fa i res en p le in v e n t . 

EU p u i s q u e n o u s voici e n p l e i n e d i 
g r e s s i o n h i s t o r i q u e , r a p p e l o n s q u e le mot 
Bourse à u n e o r i g i n e t o u t e f l a m a n d e . A u 
16* s i è c l e , les m a r c h a n d s d e B r u g e s s e 
r é u n i s s a i e n t d a n s u n e m a i s o n a p p a r t e 
n a n t à la famil le Van den Burse e t s u r 
la p o r t e d e l a q u e l l e t r o i s b o u r s e s é t a i e n t 
s c u l p t é e s . « L e s c o m m e r ç a n t s , d i t un 
a u t e u r , f u r e n t n a t u r e l l e m e n t a m e n é s à 
d é s i g n e r p a r c e l l e s o r t e d ' e n s e i g n e , d ' a 
b o r d le l ieu d e l e u r r é u n i o n , p u i s l e u r 
a s s e m b l é e e t c e l t e d é s i g n a t i o n fut a d o p 
tée e n s u i t e d a n s fou tes l es v i l les q u i , à 
l ' e x e m p l e d e B r u g e s , e u r e n t d e s B o u r s e s 
d e c o m m e r c e . » 

D a n s son h u m o r i s t i q u e d i s c o u r s d e 
l u n d i , M . F u n c k a d i t q u e la B o u r s e s e -
r a i l un n o u v e a u i ien e n t r e l es d e u x 
v i l l e ! d e H o u b a i x e t d e T o u r c o i n g . Il a 
m ê m e l'ait e n t e n d r e q u e le « m a r i a g e » 
a v a i t é t é d é f i n i t i v e m e n t c o n c l u p a r ia 
B a n q u e d e F r a n c e : si le m o l n ' y e s t p a s , 
l ' i dée e s t c l a i r e . N o u s n e s o m m e s p e u t -
ê t r e p * s a u s s i a v a n c e s , m a i s la c h o s e s e 
f e ra , si on p a r v i e n t à b ien d é t e r m i n e r l es 
d r o i t s r e s p e c t i f s d e s f u t u r s c o n j o i n t s . L a j 
n o u v e l l e i n s t i t u t ! . m c i m e n t i r a l ' u n i o n 
c o m m e r c i a l e , en a t t e n d a n t l ' u n i o n m u 
n i c i p a l e q u a la f u t u r e g é n é r a t i o n v e r r a 
p e u t - ê t r e . . . . 

A v e c M. le p r é s i d e n t d u c o m i t é d ' i n i 
t i a t i ve d e la B o u r s e , n o u s c r o y o n s 

c o i n g p o u r s u i v e n t a c t i v e m e n t la c r é a 
t ion d e c o u r t i e r s j u r é s . Ce s e r a u n non 
v e a u p a s d a n s la v o i e d u p r o g r è s m a i e 
r i e l . . 

C o m m e o n a p u le vo i r , h i e r a u 
c o m p i e - r e n d u d e la s é a n c e d u 1 8 , la 
C h a m b r e a a d o p t é u n a m e n d e m e n t ré ta 
b l i s s a n t le p r i x d u p e r m i s d e c h a s s e a 
2 5 fr. 

A q u a n d la d i m i n u t i o n d e s p r i x d u t a 
b a c ? . . . 

N o u s l i s o n s d a n s le Mémorial de 
Lille : 

« La nouvelle donnée hier , avec réserve, 
d 'ai l leurs, par le Journal de Roubaix. de la 
rupture d u pont de la route d 'Hal lu in à Me-
niti, ne s'est heureusement pas confirmée. 
Uu voyageur, que nous avons vu ce mat in , 
et qu i , hier à sept heures d u soir, traversait 
ce pont , nous a seulement dit qu 'on avait 
les plus grandes craintes , parce q u e l 'eau 
dépassait de beaucoup la hau teu r de l 'arche 
• t qu 'on avait établi sur le tablier des vo i tu -
tures lourdement chargées atui de rendre la 
voûte plus résistante en empêchant la pous
sée de bas en h a u t . Espérons donc que le 
nouveau malheur qu 'on redoutai t pourra 
être conjuré, grâce aux précautions prises. • 

L a C o m p a g n i e d u c h e m i n d e fer d u 
N o r d e s t a u t o r i s é e , s o u s r é s e r v e d e la 
r e c t i t i c a t i o n d e s e r r e u r s m a t é r i e l l e s d e 
d i s t a n c e s e t d e t a x e s q u i s e r a i e n t u l t é 
r i e u r e m e n t r e c o n n u e s , à p e r c e v o i r les 
t a r i f s g é n é r a u x d e pe t i t e v i t e s s e q u ' e l l e 
a p r o p o s é d ' a p p l i q u e r a u x g a r e s d ' A r -
t r e s e t d u U u e s n o y , m i s e s en r e l a t i o n 
a v e c les a u t r e s g a r e s d u r é s e a u . 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e la s o c i é t é 
d ' A l s a c e - L o r r a i n e , d a n s s a r é u n i o n d u 
15 c o u r a n t , a d é c i d é , à l ' u n a n i m i t é , q u e 
le t i t r e d e B i e n f a i t e u r d e la s o c i é t é s e 
ra i t d é c e r n é à la C o m p a g n i e d u c h e m i n 
d e fer d u N o r d . 

L a C o m p a g n i e d u N o r d a, d e p u i s la 
c r é a t i o n d e la s o c i é t é , a c c o r d é a v e c la 
p l u s g r a n d e b i e n v e i l l a n c e le p a r c o u r s 
d e m i - g r a t u i t à t o u s l e s a l s a c i e n s - l o r r a i n s 
é m i g r é s , s u r t o u t e l ' é t e n d u e d e s o n r é 
s e a u . (Progrès du Nord) 

L e t e m p s c o n t i n u é e ê t r e d é s e s p é r a n t ; 
les j o u r n é e s s o n t p l u v i e u s e s , l es n u i t s 
d i l u v i e n n e s . L a D e ù l e a g r o s s i e n c o r e 
c e t t e n u i t s u r t o u s les p o i n t s d e s o n 
p a r c o u r s , e t l a L y s d o n t la d é c r o i s s a n c e 
é t a i t c o n s i d é r a b l e , a u r a r e p r i s s o u s p e u 
s o a n i v e a u d e la s e m a i n e d e r n i è r e . V o i c i 
les 1 e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s a p p o r t e 
u n e l e t t r e d e M e r v i l l e , l ' u n e d e s loca l i t é s 
r i v e r a i n e s les p l u s é p r o u v é e s : 

Il y a d i x j o u r s , l es d e u x c i n q u i è m e * 
d e ia vi l le é t a i e n t s o u s l ' e a u . D a n s b e a u 
c o u p d ' e n d r o i t - , les c o m m u n i c a t i o n s 
n ' a v a i e n t lieu q u ' e n b a t e l e t s ou au m o y e n 
d e p l a n c h e s . L e s p o n t s é t a i e n t s u b m e r 
g é s , et p r è s d e q u a t r e c e n t s o u v r i e r s s e 
t r o u v a i e n t s a n s t r a v a i l ; t o u t e s les u s i n e s 
c h ô m a i e n t , t a n t au b o r d d e la L y s q u e 
d e L i B o u r r e , pe t i t a f l l uen t d e la L y i 
à a l e r v i l l e . 

D e p u i s ce t t e é p o q u e , l e s e a u x s ' é t a i e n t 
r e t i r é e s a s s e z r a p i d e m e n t . 

D i m a n c h e d e r n i e r , t r è s - p e u d e m a i s o n s 
é t a i e n t e n c o r e e n v a h i e s , e t d è s m a r d i 
m a t i n le t r a v a i l é t a i t r e p r i s p a r t o u t . M a i s 
la j o u r n é e d u m e r c r e d i e t la nui t d e r 
n i è r e o n t é t é fur .es tes . U n e c e n t a i n e d e 
m a i s o n s d ' o u v r i e r s s o n t i n o n d é e s , e t s ' i l 
n ' y a p a s d a n s la c r u e u n a r r ê t i m m é 
dia t , les u s i n e s d e v r o n t i n t e r r o m p r e 
l e u r s t r a v a u x d è s d e m a i n . (Eclio du 
Nord.) 

E t a t - t It i l d e l f c o i i h a i v 
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